[image: image1.png]



[image: image2.png]



PUBLIER SUR LE WEB
[image: image3.png]


[image: image4.png]



V 1.0 Janvier 2005   Association RUSh     http://plusaccessible.org

Sommaire

1ère partie – Le Web

Qu’est-ce que le web ?

Règles, protocoles et applications de base du Web

Le W3C

2ème partie – Les outils du Web

Les URL

Les noms de domaines

PAUSE 1: Votre première page Web 

Le protocole HTTP

NCSA HTTPd et APACHE

PAUSE 2: Améliorez votre page Web

L’Hébergement

Les clients

Le langage HTML

3ème partie – L’édition d’un site Web

Les balises importantes

Un peu d’organisation

Les liens

Les images

Les tableaux

4ème partie – Les éditeurs

Les éditeurs WYSIWIG

Les outils universels :

Les outils professionnels :

Le solutions alternatives

Les éditeurs d’images

5ème partie – Aller plus loin

Styles, scripts et Javascript

Le web dynamique

6ème partie – La mise à jour des pages

La commande FTP

Les logiciels de FTP

7ème partie – Le référencement

Quelques petites choses à savoir

1ère Partie - Le Web

Publier sur le Web est sans aucun doute une bonne idée, mais avant toute chose, il est peut-être utile de répondre à une question simple :

Qu’est-ce que le Web ?

L’invention du World Wide Web (Toile d’araignée mondiale) a été annoncée officiellement sur Usenet en août 1991 par Tim Berners-Lee, à l’époque chercheur au CERN.

À cette date, Internet proposait déjà un grand nombre d’applications (1). Les forums (usenet) le courrier électronique mis au point dès 1972 par Ray Tomlinson (mailto), la connexion à un terminal distant (telnet), le tranfert de fichier (ftp) et bien d’autres : gopher(2), wais (Wide Area Information Servers) considéré comme l’ancêtre des moteurs de recherche etc. etc.

L’idée de Tim Berners-Lee était d’utiliser sur le réseau internet, la fonction dite « Hypertexte » qui constituait un moyen simple de relier des documents électroniques entre eux, et de faciliter le classement et la recherche d’informations. 

Pour que cela fonctionne, il fallait un ensemble d’outils composé de règles pour réaliser, atteindre et relier des documents, de logiciels pour éditer ces mêmes documents, d’applications pour les envoyer aux destinataires, d’un protocole pour leur acheminement entre ordinateurs, et enfin de visualisateurs pour permettre aux destinataires de les consulter.

Chacun de ces éléments a évolué avec le temps. Certains sont devenus de plus en plus performants et de plus en plus complexes. D’autres sont restés pratiquement tels qu’ils avaient été établis à l’origine. Tous ont leur importance pour une personne ou un organisme qui veut publier sur le Web. 

En voici une liste provisoire correspondant à l’état de l’art au tout début du Web :

Règles, protocoles et applications de base du Web

1) Règles pour l’identification et la localisation des documents : 

les URL (Uniform Resource Locator)

2) Règles pour la réalisation des documents : 

Le langage HTML (HyperText Markup Langage)

3) Protocole pour l’acheminement des documents : 

HTTP (HyperText Transfer Protocol)

4) Outil pour l’envoi des documents par le serveur : 

NCSA HTTPd (démon HTTP pour UNIX)

5) Outil pour lire les «  pages Web »  (Navigateur) : 

NCSA Mosaïc(3)
Notez qu’il n’y a rien dans cette liste pour éditer les pages Web. La raison en est simple : Un éditeur de texte rudimentaire suffit comme on le verra plus loin.

D’ailleurs, dès l’origine, un éditeur rudimentaire est intégré à Mosaïc : Le « surfeur » est considéré alors comme quelqu’un de tout à fait capable de créer ou de mettre à jour une page Web. On retrouve cette idée actuellement dans les blogs (ou weblogs) et autres wikis.

Étonnant ? Pas tant que ça ! Les éditeurs commerciaux proposent souvent aux utilisateurs des outils en apparence simples d’emploi, mais où, en réalité, les « fondamentaux » sont occultés dans le but de rendre ces utilisateurs « captifs » de leurs solutions logicielles.

Pour en revenir à notre liste, il faudrait y ajouter également un moyen pour mettre à jour à distance les différentes ressources : Les pages elles-mêmes, ainsi que les images, les sons etc. Ce sera le rôle du protocole FTP et des outils nécessaires pour son emploi.

Le W3C

Dès l’origine, la nécessité s’est fait sentir de veiller à ce que personne n’impose des standards « propriétaires », ce que tentent souvent de faire des entreprises comme Microsoft. 

L’intérêt des utilisateurs est que le Web soit toujours à son potentiel maximum et que soient constamment développés des protocoles communs favorisant son évolution et assurant son interopérabilité.

C’est le rôle que s’est assigné le W3C (World Wide Web Consortium) fondé en 1994.

2ème Partie - Les outils du Web

Voyons donc maintenant plus en détail ce que nous avons appelé les outils du Web :

Les URL

L’acronyme URL signifie Uniform Resource Locator que l’on pourrait traduire par « identification standardisée des ressources ».

Une URL est un format de nommage universel désignant une ressource sur Internet. Il s'agit d'une chaîne de caractères ASCII (American Standard Code for Information Interchange) d’où sont exclus les caractères spéciaux comme les espaces et les voyelles accentués par exemple.

Ce format se décompose en cinq parties : 

Le nom du protocole c'est-à-dire la méthode utilisée pour communiquer sur le réseau. Ce nom pourrait être ftp, mailto, gopher. Celui qui nous intéresse ici, est celui qui est sans doute le plus largement utilisé sur Internet actuellement, à savoir le protocole HTTP (HyperText Transfer Protocol), qui permet de transmettre des pages Web au format HTML. Par convention, ce nom sera suivi des trois caractères://

Cela donne donc : http://

Ensuite vient le nom du serveur. Il s'agit en fait du nom de domaine de l’ordinateur hébergeant la ressource demandée. Notez qu'il est possible d'utiliser l'adresse IP (Internet Protocole) du serveur, ce qui rend par contre l'URL moins lisible.

Cela donne :

http://plusaccessible.org 

ou encore :

http://195.220.59.113
On pourrait s’arrêter ici. Ces informations suffisent au surfeur pour accéder au site en les copiant dans la zone « Adresse » de son navigateur favori. 

Mais pour ceux qui veulent éditer des pages Web, il faut aller un peu plus loin :

En complément donc, on peut indiquer le chemin d'accès à la ressource et le nom de la ressource : Cette partie permet au serveur de connaître l'emplacement et la dénomination exacts du fichier ciblé :

Cela donne par exemple 

http://plusaccessible.org/cyberseysses/index.php3
ou encore :

http://plusaccessible.org/cyberseysses/logo.jpg
Vous l’avez compris, si ces précisions n’ont pas un grand intérêt pour le surfeur, elles vont servir aux créateurs de pages Web à désigner des objets (pages, images…) et à créer des liens entre les pages.

Mais une URL peut être encore plus complexe et contenir d’autres informations (que les débutants peuvent ignorer en un premier temps) : 

- Un Identifiant et un mot de passe : Cela permet de spécifier directement les paramètres d'accès à un serveur sécurisé. Cette option est déconseillée car en opérant ainsi, le mot de passe est visible dans l'URL et restera par exemple dans l’historique de votre navigateur.

- Un numéro de port : il s'agit d'un numéro associé à un service permettant au serveur de savoir quel type de ressource est demandée. Le port associé par défaut au protocole HTTP est le port numéro 80. Ainsi, lorsque le service Web du serveur est associé au numéro de port 80, ce numéro de port devient facultatif. C’est bien entendu le cas général. 

- Des données supplémentaires envoyées en paramètre d'une application sur le serveur (script CGI, PHP…).

Si on veut exploiter toutes ces fonctions, cela peut donner par exemple :

http://user:password@plusaccessible.org:80/formulaire/demande.php3?cat=1&nom=Dupont

Ouf ! Ici on a ajouté un identifiant user:password@, l’adresse d’un port (pour indiquer au serveur quel service spécifique est demandé), ici :80 qui désigne justement le port affecté au protocole HTTP et enfin, on a passé deux arguments à la page « demande.php3 », à savoir  : ?cat=1&nom=Dupont

Vous n’utiliserez peut-être pas tout ça pour vos pages, mais vous serez un peu moins étonné quand, au cours de votre navigation vous verrez apparaître des lignes longues et bizarres dans la zone « adresse » de votre navigateur.

Quelques mots maintenant sur les caractères spéciaux :

Il a été dit plus haut qu’une URL ne peut pas, théoriquement, contenir des caractères spéciaux comme un espace par exemple. Mais on vient de voir que des adresses complexes peuvent contenir des paramètres. Si on doit passer un nom comme Dupont de Vezoul, que faire ? 

Il existe un codage particulier qui résout ce problème %20 représentera un espace et %25 le caractère %, %3C le caractère < etc. 

Dans notre cas, l’argument deviendra alors Dupont%20de%20Vezoul.

Si vous voulez plus d’informations sur le format des URL, sachez que celui-ci est défini par le RFC 1738 disponible sur Internet évidemment.

Avant d’aller plus loin, il est très important de s’attarder un instant sur 

Les noms de domaines.

Quand un utilisateur veut accéder à un site Web particulier, la méthode la plus rapide consiste pour lui à saisir l’URL dans la zone adresse de son navigateur. 

Plus cette URL sera difficile à mémoriser, moins vous aurez de visites par cette méthode. Notons au passage que les requêtes via les moteurs de recherche poseront également des problèmes, nous les aborderons par la suite.

Donc, si votre adresse principale est :

http://perso.wanadoo.fr/web-facile-assoc1901/accueilnew.html
Ne vous étonnez pas si vous n’avez pas beaucoup de visiteurs. Le fait que beaucoup de surfeur pressés écrivent accueil « acceuil » n’est pas seul en cause en l’occurrence, convenez-en !
Sachant qu’acquérir un nom de domaine et le rediriger sur l’espace Web de son choix est très peu onéreux (une dizaine d’euros par an environ) il est donc absolument indispensable d’opter pour :

http://webfacile.org
Ce nouveau nom sera facile à transmettre de bouche à oreille, vous aurez donc plus de visiteurs et, en outre, cela facilitera l’écriture des liens à l’intérieur de vos pages, ce qui n’est pas à négliger.

Il ne faut donc pas choisir un nom trop long ou trop compliqué (bannissez les tirets et autres caractères « souligné ») veillez à ce qu’il soit clairement prononçable et qu’il ait un sens. Tout cela favorisera sa mémorisation et sa transmission.

Et, bien entendu, il doit être disponible. 

Peut-être que, malheureusement pour nous, webfacile.org ne l’est pas. Vous pouvez le vérifier avec les outils (Whois) fournis par les organismes en charge des noms de domaine comme Gandi, Network Solutions… Ils permettent de vérifier la disponibilité d'un nom de domaine, ou d'en connaître son propriétaire.

Si http://webfacile.org est déjà pris, pensez à « monwebfacile » ou à tout autre chose de simple et prenez le temps qu’il faut pour trouver le meilleur nom possible. 

Notez que dès à présent il est préférable de tenir compte de la disponibilité des noms sur le Web avant de choisir le nom de sa nouvelle association ou de sa nouvelle entreprise ! Les temps changent…

PAUSE 1

Avant de passer au protocole nécessaire à l’acheminement des documents, nous allons faire une petite pause, car vous êtes peut-être impatient de créer…

Votre première page Web!

Lancez l’éditeur de texte le plus simple que vous pouvez trouver. (Notepad, le bloc-note de Windows par exemple) et saisissez ce qui suit :

<html>

<head>

</head>

<body>

Bienvenue sur mon site.

</body>

</html>

Sauvegardez le fichier ainsi créé sous le nom « index.htm » dans un endroit facile à retrouver. Fermez votre éditeur de texte et lancez votre navigateur préféré. 

Ouvrez le menu Fichier 

Choisissez Ouvrir

Cliquez sur Parcourir et recherchez votre fichier index.htm.

Ouvrez-le et votre splendide première page Web apparaîtra dans la fenêtre de votre navigateur ! 

Voilà, c’est la fin de la pause ! Passons maintenant à l’examen du protocole nécessaire à l’acheminement des documents :

Le protocole HTTP.

Il s’agit bien entendu du protocole utilisé pour l’envoi des documents depuis le Web vers l’utilisateur et non pas pour l’envoi des documents nouvellement créés vers le Web (C’est le rôle du protocole FTP que nous verrons par la suite).

HTTP signifie HyperText Transfer Protocol, autrement dit protocole de transfert de document hypertexte. C’est, nous l’avons vu, le protocole que l’on indique au tout début d’une URL pour désigner une page ou une ressource Web.

Le W3C considère la version actuelle, la 1.1 comme achevée. Sauf « saut technologique » majeur, ce protocole n’évoluera pas. Cependant, il existe déjà des « cousins » au HTTP :

Le protocole HTTPS (protocole HTTP sécurisé) qui est de plus en plus utilisé, notamment avec le commerce électronique. Il s'agit d'un protocole sécurisé permettant de crypter les données échangées entre le navigateur et le serveur.

Le protocole WAP (Wireless Application Protocol) permet à un téléphone mobile compatible WAP de communiquer avec la passerelle WAP de l'opérateur de téléphonie mobile. Les données transmises sont ensuite converties dans le protocole HTTP par la passerelle.

Abordons maintenant les outils situés sur le serveur qui sont nécessaires à l’envoi des documents :

NCSA HTTPd et APACHE

Apache est apparu en avril 1995. Au début, il s'agissait d'une collection de correctifs et d'additions (4) au serveur NCSA HTTPd, qui était le serveur HTTP le plus populaire et dont le code était dans le domaine public.

Notez au passage que l’on utilise indifféremment le mot serveur pour désigner la machine hébergeant vos données que pour désigner le logiciel qui « sert » les pages HTML à l’aide du protocole HTTP. Dans ce dernier cas, serveur est l’abréviation de « logiciel serveur ». En principe, le contexte de la phrase doit suffire pour vous éclairer sur ce point.

Par la suite, Apache a été complètement réécrit, et n’a plus rien eu à voir avec NCSA HTTPd. Le logiciel Apache est donc devenu le serveur HTTP le plus utilisé depuis 1996. C'est un logiciel libre avec un type spécifique de licence nommée « licence Apache ». 

Apache fonctionne sur les systèmes d’exploitation Unix (notamment Linux) et Windows. Il est conçu pour supporter de nombreux modules lui donnant des fonctionnalités supplémentaires : langage Perl, langage PHP, support des CGI. Par ailleurs, de nombreux autres logiciels utiles au Web sont développés à côté du serveur HTTP et travaillent en « collaboration » avec Apache ou avec ses modules associés.

Tout cela se révélera très important pour passer de la réalisation de pages html « statiques » à des pages Web dites « dynamiques » ce qui, nous n’en doutons pas, sera votre cas un jour ou l’autre.

PAUSE 2

Pour l’instant votre page est « statique ». Autrement dit le code que vous écrivez est exactement le code que recevra l’utilisateur. Mais il est peut-être temps d’en savoir plus sur ce fameux langage HTML.

Améliorez votre page web !

Reprenez votre éditeur (Notepad ou autre) et ouvrez votre fichier index.htm. Détaillons-le un instant :

Vous avez sans doute remarqué qu’à part le texte « Bienvenue sur mon site » le reste consiste en une série de « balises » c'est-à-dire de mots-repères entourés des caractères < (Plus petit que ou chevron ouvrant) et > (Plus grand que ou chevron fermant). Certaines balises sont la réplique de balises déjà utilisées mais comportent au début le caractère / (Slash). 

Le principe est d’une extrême simplicité. La première balise indique le début de quelque chose. La seconde, celle qui comporte le caractère / en indique la fin.

Par exemple, sachant que <b> est la balise qui met en caractères gras (bold en anglais), modifiez la cinquième ligne de votre code de la façon suivante :

<html>

<head>

</head>

<body>

<b>Bienvenue</b> sur mon site.

</body>

</html>

et admirez le résultat !

(Rappel : Sauvegardez le fichier sous le nom « index.htm ». Fermez votre éditeur de texte, lancez votre navigateur préféré. Ouvrez le menu Fichier, choisissez Ouvrir, cliquez sur Parcourir et sélectionnez le fichier index.htm).

Vous pouvez essayer dans le même ordre d’idée <i> (italique) et <u> (souligné). N’oubliez pas de « fermer » vos balises !

Il y a des exceptions, certaines balises se suffisant à elle-même n’ont pas besoin d’être fermées (5) comme par exemple <br> (Break) qui provoque un saut de ligne.

Enrichissez votre page par exemple de la façon suivante :

<html>

<head>

</head>

<body>

<i><b>Bienvenue</b>sur <u>mon</u> site.</i>

<br><br><br>

Cette page est le résultat d’un exercice de composition de pages web se trouvant dans le document <b>Publier sur le Web</b>

<br><br>

Dernière mise à jour : 31/02/2009

</body>

</html>

Comme vous le voyez, on peut sans problème imbriquer des balises. 

Remarquez également que les sauts de lignes du texte proprement dit sont ignorés. Ils seront soit effectués automatiquement par le navigateur si les lignes à afficher sont trop longues, soit générés par la balise <br>.

Puisque nous sommes du coté serveur (la machine) et que l’on parle du serveur (le logiciel) intéressons-nous de plus près à 

L’Hébergement

Grosso modo vous avez le choix entre trois solutions :

· Etre hébergé par votre FAI

· Opter pour un hébergement « gratuit »

· Opter pour un hébergement « professionnel »

Votre FAI (Fournisseur d’Accès à Internet ou Provider) vous propose peut-être, sans supplément de prix, un espace d’une centaine de méga-octets pour vos pages Web, bien équipées en fonctionnalités et sans contrainte publicitaire ou autre. C’est le cas de Free par exemple. C’est sans nul doute une bonne solution.

Si ce n’est pas le cas, vous pouvez opter pour un hébergement gratuit. Dans ce cas, les fonctionnalités risquent d’être réduites et vos pages envahies de publicité que vous ne pourrez pas maîtriser. A moins de trouver l’hébergeur 100% altruiste et 100% efficace, ce type de solution est à éviter.

Enfin, vous pouvez opter pour l’hébergement professionnel mutualisé. Par exemple OVH propose des solutions professionnelles très performantes à partir de 53,22 Euros par an (270 Mo, ftp, streaming audio/video, base de données, 100 comptes mail etc.). Il propose même des solutions « grand public » à partir de 1 euro par an ! 

Ces trois solutions sont de l’hébergement mutualisé (mutualized hosting), vous n’êtes évidemment pas tout seul sur la machine vous partagez les ressources avec un grand nombre d’autres sites. Rassurez-vous, cela reste transparent pour vos utilisateurs.

Si vous êtes riche et ambitieux vous pouvez opter pour l’hébergement dédié (dedicated hosting) il s'agit dans ce cas de la location complète d'un serveur que vous pourrez alors par exemple redémarrer à distance. Vous pouvez encore opter pour la colocation (housing), qui consiste à louer une baie d'hébergement pouvant accueillir vos propres serveurs. Mais là il faut être vraiment très riche et très ambiteux !

Dans tous les cas de figure, il vous faut vous assurer que les fonctionnalités nécessaires à vos besoins immédiats et surtout futurs existent :

- Un espace Web suffisant pour vos pages HTML et les ressources associées (Images, documents, sons etc.)

- Un accès FTP privé pour la mise à jour de vos pages.

- Le traitement des langages avancés (PHP par exemple)

- Des bases de données et suffisamment d’espace (Mysql par exemple)

- Une gestion des mails (comptes POP/IMAP et SMTP) confortable.

Accessoirement, la présence d’un espace FTP, streaming audio, ou streaming video pourra être un critère décisif si vous voulez mettre en ligne des sons, de la musique ou des films dont vous possédez les droits, bien entendu.

Inversement, il faut éviter d’utiliser des outils trop « propriétaires » pour le développement de vos pages, les outils correspondants ne seront pas forcément présents chez votre hébergeur ! Et même s’ils le sont, pensez qu’un jour vous aurez peut-être à « déménager » vos pages et que, dans ce cas, vous aurez peut-être du mal à retrouver des fonctionnalités un peu trop « ésotériques ».

Apache est à un bout : C’est le « serveur ». À l’autre bout, il y a le « client ». On parle dans ce cas d’« architecture client-serveur » alors voyons d’un peu plus près à quoi ressemblent les drôles de bêtes que sont…

Les CLIENTS

Contrairement aux apparences, ces clients n’ont rien d’humain. Il s’agit d’applications logicielles qui vont permettre d’afficher les pages Web sur l’ordinateur de l’utilisateur. Utilisateur qui, par conséquent devient le « client-user » !

- NCSA Mosaïc 

Développé par le National Center for Supercomputing Applications, Mosaïc a pratiquement disparu. Néanmoins son code sert toujours de base à Internet Explorer.

- Netscape

Longtemps leader des navigateurs cet excellent produit, distribué à ses débuts selon le principe du shareware, a été supplanté par Internet Explorer qui a été livré d’office avec Windows à partir de la version 95.

- Firefox

Firefox fait partie de la suite Mozilla. C’est un navigateur de la nouvelle génération. Très simple à installer il apporte rapidité, sécurité et efficacité : Navigation par onglets, recherche intégrée, marque page dynamique, téléchargements simplifiés, protection contre les logiciels espions… et en plus il est gratuit ! C’est assurément le meilleur choix possible actuellement.

- Internet Explorer

Sans doute le plus utilisé puisque, malgré divers procès, il continue à être fourni d’office avec Windows, qui lui-même est fourni pratiquement d’office avec les PC, vous connaissez l’histoire. Les utilisateurs ne sont pas forcément gagnants car, outre le fait qu’Internet Explorer a été le moyen pour Microsoft de tenter d’imposer ses propres standards, c’est le navigateur le plus perméable aux attaques des virus, adwares, spywares et autres malwares… 

- Opera

Un excellent produit très professionnel qui se décline dans toutes les versions pour Windows, Mac, Linux, FreeBSD, OS/2 , QNX et même pour les téléphones mobiles. Pas très cher, 34 euros la version « Ordinateur » 29 euros pour la version « Mobile »

- Mozilla 

Voir Firefox pour la description. Pour le même prix (toujours gratuit), vous avez en plus la messagerie avec Thunderbird et des outils d’édition HTML !

Chose importante à savoir, tous ces navigateurs n’interprètent pas toujours les codes HTML et autres scripts exactement de la même façon. Il se peut que vous ayez un jour à tenir compte de ce petit problème, surtout si vos pages Web deviennent très sophistiquées.

Il existe des moyens de savoir quel est le navigateur (Grâce aux constantes PHP par exemple) de vos visiteurs. Ainsi vous pourrez leur envoyer une page adaptée à leur environnement. Il s’agira d’une page dynamique donc, qui se créera au moment de la requête de l’utilisateur.

Vous l’avez compris, en un premier temps, il est préférable d’envoyer du code « standard » et de n’avoir recours à ce procédé qu’en cas de nécessité absolue.

Côté client, le navigateur n’est pas seul en fonction. Il existe en effet des ressources (Javascript, Applet Java , Fichiers Quick Time Player) qui nécessitent l’installation d’autres logiciels côté « client ». 

En ce qui concerne le javascript et les applets Java, cela ne devrait pas poser de problème, tous les navigateurs récents les supportent.

Pour le reste, avant d’implémenter dans vos pages du code qui nécessite des ressources particulières, assurez-vous que les logiciels existent bien et qu’ils soient compatibles avec les différents systèmes d’exploitation.

C’est le cas par exemple si vous mettez des documents natifs Word, Excel ou autres en ligne, il n’est pas sûr que votre visiteur dispose des logiciels correspondants. Tenez-en compte.

Enfin pour transmettre des documents importants, une solution assez répandue est d’utiliser le format PDF dont il existe des « lecteurs » gratuits, à vous de voir…

Le langage HTML

Comme cela a été dit plus haut, le langage HTML a été mis au point par Tim Berners-Lee. Il y travaillait depuis 1989 mais ce n'est cependant qu'à partir de 1993 que l'on considère l'état du HTML suffisamment avancé pour parler de langage (HTML est alors baptisé symboliquement HTML 1.0). Le navigateur internet utilisé à l'époque était nommé NCSA Mosaïc et incluait un éditeur HTML.

Le RFC 1866 (5), daté de novembre 1995 représente la première version officielle de HTML, c'est-à-dire le HTML 2.0. 

Après la brève apparition d'un HTML 3.0, qui ne vit jamais officiellement le jour, le HTML 3.2 devint le standard officiel le 14 janvier 1997. Les apports les plus marquants du HTML 3.2 étaient la standardisation des tableaux ainsi que d'un grand nombre d'éléments de présentation. 

Le 18 décembre 1997, le HTML 4.0 a été publié. La version 4.0 du langage HTML standardise notamment les feuilles de style et les cadres (frames). La version HTML 4.01, apparue le 24 décembre 1999 apporte quelques modifications mineures au HTML 4.0. 

3ème Partie – L’édition d’un site Web

Passons donc aux choses sérieuses et tout d’abord voyons de plus près :

Les balises importantes

Ce titre est subjectif, la plupart des balises sont importantes, mais certaines le sont plus que d’autres pour la compréhension du langage. Reprenons donc notre exercice :

<html>

<head>

Ici on va inclure une balise très importante, la Balise <title> (titre) . C’est ce qui va apparaître dans le bandeau du haut du navigateur de nos utilisateurs :

<title>Le Web facile</title>

Une autre tout aussi importante, car elle sera lue par les moteurs de recherche pour le référencement de votre site :

<meta name="Description" content="L’édition web à la portée des débutants">

Notez qu’il existe d’autres noms de balises meta : Keywords, Author, Generator. Pour l’instant contentons nous de « Description ». Notez également qu’il n’y a pas de fin de balise du type </meta>. C’est une exception.

Refermons la « tête » de notre document 

</head>

Et passons au « corps » :

<body bgcolor="White" text="Blue">

Une différence avec nos exercices précédents saute aux yeux : Nous avons ajouté deux paramètres à l’intérieur de la balise « body » :

« bgcolor » = Background color = couleur de fond que nous laissons en blanc.

« text » = text color = couleur du texte que nous choisissons bleue. 

Vous voyez immédiatement qu’une difficulté surgit : Va-t-il falloir apprendre tous ces paramètres par cœur ? 

Non, rassurez-vous ! Quand nous passerons aux « vrais » éditeurs HTML, tout cela deviendra très simple. En attendant, il est préférable de continuer à se familiariser avec les balises et leurs paramètres.

Tenez, d’ailleurs, on aurait pu écrire à la place :

<body bgcolor="#FFDDDD" text="#0000FF">

Ce qui est une autre façon de coder les couleurs, façon qui permettra de choisir entre un très grand nombre de nuances : Ici le blanc a dû virer au rose.

Ensuite, plaçons quelques sauts de ligne, suivis du texte de bienvenue :

<center>

<br><br><br>

Bienvenue sur le Web Facile

<br><br><br>
Version française, cliquez ici !

<br><br>
English version, click here !

<br><br>

</center>

</body>

</html>

Notez la présence de la balise « center » qui va tout naturellement centrer votre texte dans la fenêtre du navigateur.

Notez aussi que si vous sauvegardez la page et que vous cliquez sur « cliquez ici » ou sur « click here », rien ne va se passer. C’est normal, il manque encore deux ou trois petites choses.

Il manque deux ou trois petites choses, mais surtout :

Un peu d’organisation !

Votre but final est d’envoyer index.htm et sans doute d’autres fichiers associés dans votre espace Web. Il y a de grandes chances qu’au bout d’un certain temps, le nombre de fichiers dépasse quelques dizaines. 

Il est donc prudent d’envisager dès maintenant de les classer sur votre machine de la même façon qu’ils seront classés sur le Web, constituant ainsi une copie fidèle, un « miroir » en quelque sorte, des pages réelles.

Pour vous y retrouver, le plus simple est sans doute de créer à l’endroit qui vous convient le dossier « webfacile » et, par exemple, les sous-dossiers suivants :

webfacile

|______html

|______images

|______documents

|______photos

Seul index.htm sera placé dans le dossier webfacile, les autres fichiers iront tout naturellement dans l’un des quatre sous-dossiers.

Copiez donc votre fichier index.htm dans webfacile et créez un second fichier « fr.htm » :

<html>

<head>

<title>Le Web facile </title>

<meta name="Description" content="L’édition web à la portée des débutants">

</head>

<body bgcolor="White" text="Blue">

<center>

<br><br><br>

Télécharger le « Web Facile » au format Word

<br><br><br>

</center>

</body>

</html>

que vous copierez dans webfacile\html

modifiez-le maintenant de la façon suivante :

<html>

<head>

<title>The Easy Web</title>

<meta name="Description" content="Beginner’s guide to publish on the web">

</head>

<body bgcolor="White" text="Blue">

<center>

<br><br><br>

Download « The Easy Web » in Word format.

<br><br><br>

</center>

</body>

</html>

et copiez ce nouveau fichier dans webfacile\html sous le nom de « en.htm »

Les Liens 

Revenons maintenant à notre fichier index.htm, et créons un lien sur chacun de nos deux fichiers de la façon suivante :

…

Bienvenue sur le Web Facile

<br><br><br>
Version française, <a href="html/fr.htm">cliquez ici !</a>

<br><br>
English version, <a href="html/en.htm">click here !</a>

<br><br>

« a » est une nouvelle balise qui est l’abréviation de anchor (ancre) autrement dit « lien sur… ».

« href » signifie Hypertext Reference

et « html/fr.htm » est le nom du fichier à atteindre accompagné du « chemin » à parcourir pour l’atteindre (html/). Notez qu’en langage HTML on utilise le signe / (slash) à la place de \ (antislash).

Notez également que l’on aurait pu utiliser la référence entière soit :

Version française, <a href="http://webfacile/html/fr.htm">cliquez ici !</a>

Cela n’aurait pas fonctionné en « local » sur votre machine, mais c’est la méthode qu’il faut utiliser pour atteindre une ressource sur un autre site, par exemple :

Visitez le site du <a href="http://plusaccessible.org">RUSh</a>

Voilà, si vous avez mis à jour « index.htm », vous pouvez le tester avec votre navigateur.

Vous remarquerez qu’une fois arrivé à la page « fr.htm » ou « en.htm », il n’y a rien pour revenir à la page « index.htm », ce qui pourrait être utile si l’utilisateur veut changer de langue au cours de sa visite. 

Les esprits chagrins feront remarquer qu’il suffit de cliquer sur « Page précédente » dans le navigateur. Certes, mais supposez que votre site soit très élaboré et que pour passer de « index.htm » à « fr.htm », il faille visiter plusieurs autres pages. Créer un lien direct dans « fr.htm » pour le retour à « index.htm » apportera du confort d’utilisation à vos visiteurs. Ce n’est pas à négliger !

Donc, nous allons maintenant ajouter quelques petites lignes à « fr.htm » :

<br><br><br>

<a href="../index.htm">Accueil</a>

<br><br><br>

ainsi qu’à « en.htm » :

<br><br><br>

<a href="../index.htm">Home</a>

<br><br><br>

Vous avez noté que, pour remonter d’un niveau dans la hiérarchie des dossiers, il suffit d’utiliser la suite de caractères ../ 

Voilà, maintenant vous pouvez « naviguer » sans difficulté entre les trois pages de votre site. Il est temps d’agrémenter vos pages.

Les images

Indispensable aux yeux de beaucoup : Votre logo ! Par exemple :

[image: image5.png]



Bien sûr, vous pouvez faire beaucoup mieux avec paint ou avec votre outil de dessin préféré. Une fois votre chef-d’œuvre accompli, sauvegardez-le au format .gif, .jpg ou encore .png dans le sous-dossier « images ». 

Supposons que vous l’ayez nommé « logo.jpg ». Pour intégrer l’image dans vos pages, rien de plus simple :

Après <body bgcolor="White" text="Blue"> vous pourriez placer dans « index.htm » :

<img src="images/logo.jpg"> 

Mais vous pouvez faire plus « performant » immédiatement et écrire :

<img src="../images/logo.jpg" border="0" width="280" height="70" alt="Web facile" align="top">

dans « fr.htm » et 

<img src="../images/logo.jpg" border="0" width="280" height="70" alt="Easy Web" align="top">

dans « en.htm ».

Autrement dit :

· on peut ajouter une bordure (ex : border="1"), 

· on peut modifier la taille (ex : width="560" height="210" doublera votre logo en largeur et le triplera en hauteur), 

· on peut modifier l’alignement par rapport au texte (ex : align="bottom"), et, chose très importante :

· on peut ajouter un commentaire à l’image (ici alt="Web facile" et alt="Easy Web").

Notez que le paramètre alt (commentaire) est essentiel dans la mesure où :

1) Si l’image ne s’affiche pas sur le navigateur de l’utilisateur pour une raison quelconque, les mots « Web facile » ou « Easy Web » apparaîtront ce qui rendra la page intelligible malgré tout.

2) Les moteurs de recherches, qui évidemment ne savent pas (encore) décoder le sens des images, y liront une information de plus pour référencer vos pages.

Les tableaux

Très utiles pour une mise en page agréable, les tableaux sont simples dans leur concept, mais parfois délicats à manipuler, surtout quand on utilise de nombreux tableaux imbriqués. N’hésitez pas à utiliser une écriture bien hiérarchisée et même d’ajouter des commentaires pour vous y retrouver :

Imaginons un tableau de 2 rangées de 3 cases avec un tableau de 2 cases incluses dans la case centrale du bas :

<table> <--! Début tableau pricipal -->

<tr>

<td>

Contenu de la case en haut à gauche…

</td>

<td>

Contenu de la case centrale du haut…

</td>

<td>

Contenu de la case en haut à droite…

</td>

</tr>

<tr>

<td>

Contenu de la case en bas à gauche…

</td>

<td>

<table> <--! Début tableau secondaire -->

<tr>

<td>

Contenu de la demi colonne gauche de la case centrale du bas 

</td>

<td>

Contenu de la demi colonne droite de la case centrale du bas 

</td>

</tr>

</table> <--! Fin tableau secondaire -->

</td>

<td>

Contenu de la case en bas à droite…

</td>

</tr>

</table><--! Fin tableau pricipal -->
Voilà, avec quelques précautions, vous vous en sortirez toujours. Notez bien que :

-  <table> signifie Tableau

-  <tr> signifie Table row (Rangée)

-  <td> signifie Table data (Contenu d’une cellule)

-  <--!  Signifie début de commentaire, le code qui suit est ignoré.

-  --> Signifie fin de commentaire.

Rassurez-vous, pour commencer on va faire le plus simple possible :

Reprenons notre fichier « fr.htm » et mettons à la place de  :

Télécharger le « Web Facile » au format Word

Le code suivant :

Téléchargez le « Web Facile » :

<br><br><br>
<table border="1" width="50%">

<tr>



<td>



Au format Word



</td>



<td>



Au format PDF



</td>


<tr>

</table>

Ce n’est pas compliqué. Notez que nous avons ajouté une bordure (border="1") et nous voulons que le tableau s’étende sur toute la moitié de la page (width="50%")

Faites de même avec « en.htm » :

Download « The Easy Web » :

<br><br><br>
<table border="1" width="50%">

<tr>



<td>



In Word format



</td>



<td>



In PDF format



</td>


<tr>

</table>

Voilà, il ne reste plus qu’à rendre opérationnels les termes « Au format Word » « Au format PDF » « In Word format » et « In PDF format »

C’est tout simple. Supposons que vous ayez placé les fichiers :

webfacile.doc

easyweb.doc

webfacile.pdf

easyweb.pdf

dans le sous-dossier webfacile/documents, il suffit de mettre :

<a href="../documents/webfacile.doc"> Au format Word </a>

à la place de Au format Word dans le fichier « fr.htm »

Vous pouvez sans peine deviner la suite…

Notez que là nous sommes remontés dans la hiérarchie des dossiers avec ../ puis nous sommes redescendus dans le sous-dossier documents.

Voilà votre supplice est fini. Nous allons maintenant voir comment faciliter l’édition de vos pages HTML !

4ème Partie – Les éditeurs

Nous avons jusqu’à présent travaillé avec notepad sur un exercice « dirigé ». Il va de soi que le langage HTML est très riche, et encore plus quand on sait qu’on peut y intégrer des styles, des CSS, des scripts java, et plein d’autres bonnes choses. 

Vous avez compris comment fonctionne le HTML, mais vous ne pouvez pas sortir de votre chapeau tous les codes et tous les paramètres reconnus par ce langage.

De puissants éditeurs peuvent vous y aider, voici quelque exemples parmi les nombreuses solutions que vous trouverez en cherchant sur le web :

Les éditeurs WYSIWIG :

Vous pouvez utiliser un éditeur HTML WYSIWYG (What You See Is What You Get, traduisez « Ce que vous voyez est ce que vous obtenez ». Il s'agit d'un logiciel permettant de créer des pages Web visuellement en plaçant des objets et des contrôles, le logiciel se chargeant de créer le code HTML à votre place. 

De tels éditeurs comme FrontPage, Microsoft Publisher et d’autres produits qui proposent des solutions toutes prêtes peuvent être choisis si vous êtes 100% allergique au code HTML. 

S'il s'agit d'une solution très pratique pour créer de petites pages peu compliquées, il peut s'avérer très ennuyeux de ne pas arriver à faire ce que l'on veut... Car sachez que dans ce cas, vous n’obtiendrez pas souvent les effets que vous escomptez, que ce soit dans l’apparence de vos pages, dans la facilité d’utilisation, dans le référencement sur les moteurs de recherche et donc dans la fréquentation de votre site Web.

Les outils universels :

Mozilla : Très complet et gratuit. C’est un « composeur » intégré au navigateur du même nom. D’un maniement simple, il vous permet de passer de la construction « visuelle » à l’édition directe du code HTML, de visualiser les balises et de voir la page d’un simple clic. Il possède son propre outil de transfert de fichier pour mettre à jour vos pages.

Webexpert : Un peu plus « pro » que Mozilla. C’est un shareware (vous pouvez le tester gratuitement). Si vous l’achetez, il ne vous en coûtera que 70 euros. Vous apprécierez son inspecteur d’objet qui apporte un très grand confort à l’édition. Il suffit de cliquer sur une balise et tous les paramètres possibles apparaissent dans une fenêtre. Il n’y a plus qu’à cliquer ou à saisir vos données, la mise à jour du code se fait toute seule sous vos yeux.

Les outils professionnels :

Il y en a beaucoup. Citons Macromedia Dreamweaver, un outil très performant. Il est universel également, mais il apporte aussi des solutions propriétaires (Coldfusion par exemple). Le prix est sans doute un frein pour les débutants : 479 Euros.

Les solutions alternatives :

Enfin, il existe des solutions alternatives et pratiquement toutes prêtes comme les Weblogs, les Wiki, les forums “clé en main” aptes à créer un site perso ou à gérer une communauté. Bien entendu vous serez très sérieusement limité dans votre mise en page.

Dernier détail : Si vous voulez présenter vos réalisations sur le Web, la meilleure idée n’est pas forcément de créer un site, vous pouvez utiliser des sites qui acceptent de présenter et de promouvoir le travail d’autrui. Le portail Yakaldir (7) a pour but de faire le recencement de ce genre de site. Fouillez !

Les éditeurs d’images :

Pensez aussi qu’un site internet se doit de contenir des images et peut-être aussi des photos. Il vous faut donc un logiciel de dessin capable d'égayer votre site avec des images (au format GIF, JPG ou PNG) ou de retoucher des photos et de faire « maigrir » les fichiers en changeant de format et de type.

Le choix est vaste, on vous fait confiance. Paint est livré en standard, et vous avez sans doute aussi une application fournie avec votre appareil numérique…

5ème Partie – Aller plus loin 

Il est impossible de vous entretenir de toutes les ressources utilisables sur le Web. Vous initier et vous donner les conseils de base est déjà un bon objectif pour ce document. 

Cependant, on ne peut pas passer sous silence la richesse des solutions proposées par les scripts « applets » et langages de programmation disponibles pour rendre vos pages plus performantes.

Styles, scripts et Javascript

Tout d’abord il y a différentes méthodes d’écriture du HTML lui-même :

Au lieu de 

<center>Mon texte</center>
vous pouvez écrire :

<div align="center">Mon texte</div>

ou encore :

<div style="text-align: center;">Mon texte</div>

Rassurez-vous. Au moins au début, c’est votre éditeur HTML qui vous guidera dans le choix des options. Par la suite vous pourrez faire vos recherches sur le Web pour trouver le bon petit script qui réalisera la fonction que vous voulez ajouter à vos pages :

Par exemple en javascript :

<SCRIPT language=javascript>

var cejour=new Date();

document.write("Nous sommes le ")

document.write(cejour.getDate()+"/"+(cejour.getMonth()+1)+"/"

+cejour.getFullYear())

</SCRIPT>

Vous pouvez tester ce script en l’insérant dans votre fichier « index.htm », par exemple juste avant :

</body>

Cela fonctionne sur votre machine parce que le javascript est « compris » par le navigateur lui-même. C’est donc le « Client » qui interprète ce code.

De la même façon, les feuilles de style (CSS - cascading StyleSheets) permettent de définir de façon annexe au document les styles de chaque balise.

Pour beaucoup d’autres ressources (php par exemple), c’est le serveur qui interprète le code, réécrit les pages et les envoie à l’utilisateur. Dans ce cas, pour tester il vous faut d’abord mettre à jour votre site et ensuite les vérifier en « direct » sur le Web. 

Vous pouvez aussi avoir installé un serveur Web sur votre machine locale (avec Apache par exemple) mais ceci est une autre histoire…

Le Web dynamique

Les pages Web statiques, c'est-à-dire un simple fichier texte contenant du code HTML, sont très pratiques pour créer un site contenant quelques dizaines de pages, mais elles possèdent leurs limites :  

La maintenance peut en être rendue difficile. Par exemple l'obligation de modifier manuellement chacune des pages si elles ont un menu identique.

Il est impossible d’envoyer une page personnalisée en fonction du visiteur, en fonction de son navigateur, ou encore en fonction de sa résolution d’écran.

De la même façon, on ne peut pas créer une page dynamiquement selon les entrées fournies par une base de données.

Il s’est donc avéré nécessaire de mettre au point des solutions permettant de « générer » des pages Web spécifiques du côté du serveur :

La solution CGI (Common Gateway Interface) consistait à interpréter des programmes (écrits en perl ou en langage C), pour envoyer un contenu compatible avec le protocole HTTP.

Le langage ASP (Active Server Pages) de Microsoft a permis de simplifier l'écriture de ces scripts en manipulant des objets en VBScript.

Le langage PHP (Hypertext preprocessor) emploie son propre langage (dérivé du C++ et de Perl) et permet de nombreuses fonctionnalités (équivalentes à celles de la technologie ASP). 

Le langage JSP (Java Server Pages) est la plus récente parmi ces technologies. Elle permet d'utiliser toute la puissance de Java pour créer des pages Web dynamiques.

Vous trouverez une foule de scripts prêts à l’emploi sur Internet, notamment en PHP. Il n’est donc pas obligatoire de connaître « à fond » un langage pour utiliser de telles ressources. Un peu de pratique suffira, soyez patients et faites-vous aider au début, les forums sont là pour ça. 

6ème partie – La mise à jour des pages

Pour que votre site Web soit mis à la disposition des visiteurs, il ne reste plus qu’à le mettre en ligne. Il faut donc copier les fichiers de votre ordinateur vers le serveur. 

Par la même occasion, vous devenez Webmaster (8) !

Pour cela, il faut se connecter à internet, puis envoyer les pages sur le serveur à l'aide d'un client FTP, c'est-à-dire un logiciel de transfert de fichiers utilisant le FTP (File Transfert Protocole). 

La commande FTP

Que ce soit avec Windows ou avec Linux vous pouvez exécuter très simplement la commande FTP :

Sous XP, cliquez sur Démarrer, Exécuter, saisir ftp et cliquer sur OK. Tapez ensuite « help » pour avoir la liste des commandes et « help » suivi d’une commande pour en connaître la signification.

Supposons que vous ayez des pages persos chez Free. Votre FAI vous a donné le nom du site ftp (ftpperso.free.fr) un login correspondant à votre site (par exemple webfacile) et un mot de passe ftp (par exemple vwxyz123).

Il suffit alors de taper « open ftpperso.free.fr », le serveur vous demande votre login (tapez webfacile) puis votre mot de passe (tapez vwxyz123).

Une fois connecté, vous pouvez passer la commande « ls » pour lister les fichier, « cd » suivi d’un nom de répertoire pour accéder à ce répertoire (ou suivi de .. précédé d’un espace pour remonter d’un niveau).

Vous pourrez alors :

· Saisir par exemple « get index.htm » pour récupérer le fichier « index.htm ». 

· Vous pouvez ensuite utiliser un simple éditeur de texte pour mettre à jour « index.htm ». 

· Enfin la commande « put index.htm » placera la nouvelle version de « index.htm » sur votre site.

Vous regrettez les interfaces graphiques ? On y vient. Mais notez au passage qu’elles vont fonctionner selon le même principe (au lieu d’écrire des commandes, on clique et on fait glisser la souris) et surtout qu’avec le couple Notepad+FTP sous Windows, ou vi+ftp sous Linux, vous serez capable de mettre votre site à jour depuis n’importe quel ordinateur branché sur internet n’importe où dans le monde ! Il vous suffit de connaître votre login et votre mot de passe FTP.

Les logiciels de FTP

Vous préférez les interfaces graphiques ? Hé bien vous n’avez que l’embarras du choix :

Tout d’abord il peut y avoir des outils intégrés à votre éditeur HTML, c’est le cas de Mozilla et cela peut parfaitement suffire.

Ensuite il y a les produits gratuits comme FileZilla qui sont souvent très efficaces.

Enfin il y a des produits plus professionnels comme Cute Ftp, FTP Expert, FTP Voyager. 

Ils sont tous d’un fonctionnement très simple : 

Vous entrez une fois pour toutes le nom du site FTP, votre login et votre mot de passe (le port utilisé par défaut est le port 21). Le logiciel ouvre alors deux fenêtres, l’une sur le serveur l’autre sur votre machine. 

Vous n’avez plus qu’à vous connecter, puis à vous déplacer dans les différents répertoires, à sélectionner les fichiers et à les copier d’un endroit à un autre. 

7ème partie – Le référencement

Le "référencement" (Web positionning) est l'ensemble des techniques permettant d'améliorer la visibilité d'un site Web. Voici les plus importantes d’entre elles : 

L’indexation (submission) consiste à faire connaître le site auprès des outils de recherche grâce aux formulaires que ceux-ci proposent.

Le positionnement (positionning) consiste à positionner le site ou certaines pages du site en première page de résultat pour certains mots-clés.

Le classement (ranking) dont le but est similaire au positionnement mais pour des expressions plus élaborées, une partie du travail étant d'identifier ces requêtes. 

Si l’indexation est en général gratuite, il n’en va pas de même pour les deux autres techniques.

De toutes façons, il ne suffit pas de remplir les formulaires d’une infinité de moteurs de recherche et de noyer vos pages de mots clés en tout genre pour être visible des internautes. Cela risque même d’être contre-productif.

Une bonne structuration du contenu de vos pages est bien plus importante pour vous retrouver en bonne place dans les résultats des recherches.

La plupart des internautes interrogent les moteurs de recherche à l'aide de mots clés (keywords) pour trouver des informations. Il est donc très important de vous préoccuper du contenu de vos pages pour « coller » le mieux possible aux requêtes des internautes, tout autant que d'identifier les mots-clés susceptibles d'être saisis par eux.

Voilà donc quelques petites choses à savoir, quelques règles simples à respecter pour donner plus d'efficacité au référencement de vos pages :

Pensez au référencement de toutes vos pages.

L'élément de référence pour les moteurs de recherche est la page Web et non pas le site. Chaque page doit donc être traitée avec autant de soin que la page d’accueil. D’autant plus que ce sont souvent les autres pages qui contiennent les informations les plus pertinentes. Il est donc important d’appliquer les conseils qui suivent à toutes les pages.

Le titre de chaque page doit être choisi avec soin.

Le titre est l'élément le plus important pour décrire en peu de mots le contenu de la page. C’est le premier élément que le visiteur va lire dans la page de résultat du moteur de recherche. Il doit donc être choisi avec soin. (Rappelez-vous les balises <title> et </title> vue au début de la troisième partie). 

Le titre doit décrire très précisément le contenu de la page Web. Ne soyez pas trop long, vous ne seriez pas lu. Cinq ou six mots et une cinquantaine de caractères suffisent largement.

Le contenu doit être original et attractif.

Si vous êtes le seul à traiter d’un sujet, les mots-clés les mieux adaptés vous propulseront en tête des résultats des recherches. Mais, ce sera rarement le cas. Essayer alors d’apporter quelques petits « plus » en approfondissant certains aspects. 

Sachez également que les moteurs de recherche tiennent compte de l’ancienneté des pages dans leur classement. Si vous mettez vos pages régulièrement à jour, les robots d'indexation des moteurs de recherche vérifieront votre site plus souvent et l’indice accordé à vos pages augmentera. 

Utilisez des URL ayant le plus de sens possible.

La plupart des moteurs de recherche accordent une importance capitale aux mots composant les URL présentes dans vos pages. Ayez donc des noms de répertoire et des noms de fichiers « parlants ». Evitez systématiquement des références comme /repert1/fichier1.html.

Un minimum de texte doit être lisible

Si vous utilisez uniquement des images ou encore des animations « flash », vos pages seront entièrement invisibles aux yeux des moteurs. Vous n’avez pratiquement aucune chance d’être indéxé ! Il faut donc que vos pages comprennent suffisamment de texte indexable.

Dans le même ordre d’idée, les cadres (frames) sont fortement déconseillés. La page qui les génère est en général vide et n’est donc jamais indexée. Si par chance l’un des cadres est indexé, la visite de votre site s’avérera néanmoins très perturbée, voire impossible.

Utilisez normalement les balises META.

Comme cela a été expliqué dans la troisième partie, les META Tags sont des balises à insérer au début de vos pages, dans la partie <head>. Leur but est d’apporter des précisions dans la description des documents, sans les afficher aux visiteurs. C’est très pratique pour ajouter des mots au pluriel ou des abréviations répandues collant avec votre contenu sans pour autant être présents dans vos pages. 

Mais il vaut mieux ne pas en abuser. D’autant plus qu’il ne faut pas considérer l’utilisation des balises META comme une panacée. En effet, les moteurs utilisent de moins en moins ce type d’information à cause des abus commis par beaucoup de webmasters peu scrupuleux.

Établissez des liens internes bien structurés

Pour rendre bien visible chacune de vos pages, il faut que les liens internes à votre site facilitent le travail des robots indexeurs (crawlers) et que ces derniers puissent parcourir la totalité de votre arborescence. Une page « Plan du site » est à cet égard la bienvenue puisqu’elle contiendra des liens vers chacune de vos pages. 

Pensez également qu’il est intéressant d’avoir de nombreux liens externes pointant vers son site Web. Non seulement cela augmentera le trafic sur votre site, mais en plus cela influencera favorablement les moteurs de recherche comme Google qui prennent en compte le nombre de ces liens.

Utilisez les attributs ALT pour décrire le contenu de vos images.

Comme on l’a vu dans la troisième partie, les images ne « parlent » pas aux moteurs de recherche sauf si vous utilisez l’attribut ALT sur chacune des images. Décrivez en quelques mots le contenu de l'image tout en pensant aux mal-voyants qui naviguent à l'aide de terminaux en braille et pour qui cette information est indispensable.

Conclusion : 

Voilà, il ne nous reste plus qu’à vous souhaiter bon courage !

Ajoutons simplement que ce document a été conçu à l’origine pour répondre à une demande de certains membres de l’association AILE à Cugnaux (31). 

S’il tente de correspondre à certains besoins spécifiques, il reste très perfectible et demande peut-être à être élargi. N’hésitez pas à faire part de vos idées, critiques et commentaires à l’adresse : rush@plusaccessible.org 

En attendant, pour plus d’informations, vous pouvez consulter commentcamarche (CCM) et wikipedia, deux sites qui contiennent de nombreuses informations et qui ont été très utiles pour la vérification et l’enrichissement de ce texte.

***

NOTES 

(1) Internet n’était pas le seul moyen de communication entre ordinateurs distants. Depuis longtemps déjà, Hyperterminal, Point to Point Protocole ainsi que les réseaux du type Fidonet, utilisés par les BBS  (Bulletin Board System) des particuliers « branchés », permettaient de nombreuses fonctions comme le « chat » l’échange de fichiers etc. En France ces capacités sont restées peu connues du grand public à cause de la surprotection dont bénéficiait le Minitel, un système à la philosophie littéralement opposée aux réseaux décentralisés et que l’on connaît aujourd’hui.

(2) Gopher, du nom de l'écureuil américain aussi appelé spermophile est un protocole mis au point par l'université du Minnesota. Il servait à la consultation d'informations organisées en arborescence de menus hiérarchiques. L'université du Minnesota a menacé en 1993 de réclamer des royalties pour l’utilisation de son protocole. Pour cette raison, il fut abandonné ce qui a favorisé le développement de HTTP, un protocole qui a été voulu libre de tous droits.

(3) Mosaïc a été développé par le National Center for Supercomputing Applications. Supplanté par Netscape dès 1994, Mosaïc a servi de base à la création d’Internet Explorer suite à un accord avec Spyglass. Ceci est toujours visible dans « À propos » d’Internet Explorer.

(4) Selon la légende Apache viendrait de a patchy server, soit « un serveur couvert de rustines ».

(5) Les RFC (Request For Comments) sont un ensemble de documents qui font référence auprès de la Communauté Internet et qui décrivent, spécifient, aident à l'implémentation, standardisent et débattent de la majorité des normes, standards, technologies et protocoles liés à Internet et aux réseaux en général. (source :CCM)

(6) Le futur langage XHTML prévoit que ce type de balise soit interdit est comprennent sa propre balise terminale comme par exemple <br />

(7) Yakaldir a été créé par l’association RUSh ( http://yakaldir.net
(8) On appelle webmaster une personne en charge d'un site Web, c'est-à-dire généralement la personne qui conçoit un site Web et le met à jour. Ainsi le terme webmastering désigne l'ensemble des tâches que le webmaster doit effectuer pour créer le site, le faire connaître, le faire héberger. Dans le même ordre d’idée le WebDesigner sera l’architecte du site, le Posmaster la personne chargée de la communication etc.







